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Mot du comité du journal  

 

Toute l’équipe du Journal Entre deux Lacs vous souhaite une Bonne Année 2026. Que cette 

nouvelle année vous apporte santé et bonheur.  

Nous profitons de cette occasion pour vous rappeler que le journal est disponible aux endroits 

suivants : 

Épicerie Bonichoix, Station-Service le 160, Pharmacie Gabrielle Ouellet, au bureau municipal ainsi 
que sur le site internet de la municipalité https://www.riviere-bleue.ca/. 
Bonne lecture! 

 
Le Comité du journal 

------------------------------------------------------------------ 
JOURNAL ENTRE DEUX LACS 

32, RUE DES PINS EST 
RIVIÈRE-BLEUE (QUÉBEC)  G0L 2B0 

PUBLIÉ MENSUELLEMENT PAR LA MUNICIPALITÉ DE RIVIÈRE-BLEUE EN 190 EXEMPLAIRES 
PHOTOCOPIÉ À LA MUNICIPALITÉ DE RIVIÈRE-BLEUE 

DÉPÔT LÉGAL À LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC 
 

COMITÉ INFORMATION 
CHRISTIANE ROY, CONSEILLÈRE RESPONSABLE 

 VANESSA LANDRY, MONTAGE ET IMPRESSION  
MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION : LAURETTE BEAULIEU ET CHRISTIANE ROY  

 
 

MEMBRE DE L’ASSOCIATION DES MÉDIAS ÉCRITS COMMUNAUTAIRES DU QUÉBEC 
 
 
 

DATE DE TOMBÉE : 
Prochaine tombée du journal : 6 février 2026 

 Pour une publication le :  18 février 2026 

https://www.riviere-bleue.ca/
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La Municipalité vous informe : 
1er mardi Séance du conseil municipal 
2e lundi Séance de la MRC 
 

PROCHAINE SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL 
3 FÉVRIER 2026 À 19 H 30 

 
HORAIRE DU BUREAU MUNICIPAL 

 
Lundi au jeudi : 8 h à 12 h et 13 h à 16 h 30 
Vendredi : 8 h à 12 h 
 
Courriel : info@riviere-bleue.ca 
Site Web: www.riviere-bleue.ca 
Téléphone: 418-893-5559 

 

Chronique municipale  
 

Comme la séance du conseil a eu lieu le 13 
janvier 2026, les sujets du mois de janvier 
vous seront communiqués dans le journal 

de février. 

 

Service des loisirs  

 
Pour connaître l’horaire du patinage libre ainsi que 
du hockey libre consulter la page Facebook ou 

téléphoner au 418-893-5559 
poste 4832. 

Gino Dubé, 
Technicien en loisir 

 
 

Gino Dubé, 
Technicien en loisir 

 

 

Des nouvelles de votre biblio  
 

 
Vœux de bonne année 
Au nom de tous les bénévoles qui sont là pour 
vous accueillir dans VOTRE bibliothèque, je 
souhaite, à vous tous, chers lecteurs, une 
année remplie de joie, de bienveillance et 
surtout de plaisir de lire. 

Bienvenue aux nouveaux lecteurs. 

mailto:info@riviere-bleue.ca
http://www.riviere-bleue.ca/
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Horaire de la bibliothèque : les mardis soir de 
18 h 30 à 20 h, les mercredis de 13 h à 15 h. 
et les dimanches de 15 h à 17 h. 
 
 
 
 
 
Bienvenue à tous! 

Christiane Roy 
 

 

Fabrique  
 

 

En ce début d’année 2026, 

l’Assemblée de fabrique vous 

souhaite une merveilleuse 

année. Nous vous souhaitons 

une année remplie d’amour, 

de solidarité et de tendresse. Que la santé 

vous accompagne et que vos vœux se 

réalisent. 

Cérémonies du temps des fêtes  

La fabrique remercie particulièrement la 

chorale pour la qualité des chants et l’abbé 

Jacques Harvey pour sa présence constante.  

Merci également aux bénévoles qui ont si 

bien décoré l’église pour cette période de 

fêtes.  

Nouvel horaire des messes dominicales 

À partir de janvier la messe habituellement le 

dimanche sera plutôt les premier et 

troisième samedi à 16 heures pour une 

période de 6 mois. Nous vous rappelons que 

la rotation des heures de la messe dominicale 

est nécessaire afin que chaque paroisse 

puisse être traitée de la même façon. 

Merci de votre compréhension 

Denis Landry 

 

Cercle des Fermières Riveraines  
 

Invitation à tous !  

Tu veux t’occuper environ deux heures avec 

d’autres personnes ? 

Après les fêtes, début le 6 janvier 2026.  

Les mardis pm de 1 h à 3 h, chaque semaine 

au local des fermières (sous-sol de l’église) 

Apprentissage pour débutants et 

intermédiaires. 

Initiation au tricot ou crochet ou autre, selon 

les animatrices. 

 

P.S. Si vous n’avez pas le matériel nécessaire, 

un prêt est toujours possible. 

 

Inscription non obligatoire.  

Venez vous amuser et jaser. 

Bienvenue à tous ! 

 

Les riveraines de Rivière-Bleue  

 

Chronique de la Gare  
 

Retour vers le passé 
En parcourant nos archives, il nous arrive de 
trouver des faits, des anecdotes, des 
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statistiques, en fait, de véritables trésors qui 
éclairent la vie d'autrefois à Rivière-Bleue. En 
voici un pour vous...  
 

La Seconde Guerre mondiale pour la 
communauté de Rivière‑Bleue 
Lorsque la Seconde Guerre mondiale éclate 
en 1939, le Canada s’engage rapidement aux 
côtés des Alliés. Même les petites 
communautés rurales, comme Rivière‑Bleue, 
ressentent les effets de cette mobilisation 
nationale. Situé tout près de la frontière des 
États-Unis et doté d’une gare ferroviaire 
importante, le village se retrouve 
indirectement lié aux mouvements 
logistiques et militaires du pays. Mais au‑delà 
de sa position géographique, c’est surtout par 
ses citoyens que Rivière‑Bleue vit la guerre. 
Bien que située loin des champs de bataille, la 
municipalité n’échappe pas aux 
bouleversements sociaux, économiques et 
humains qui marquent cette période.  
 
Une communauté frontalière dans un pays 
en guerre 
Rivière‑Bleue, longeant la frontière du Maine, 
occupe une position stratégique modeste 
mais réelle. Sa gare ferroviaire, la plus 
importante du Témiscouata, constitue un 
point de passage essentiel pour les 
marchandises, le courrier et les voyageurs. 
Durant la guerre, le transport ferroviaire 
devient un rouage vital de l’effort national, ce 
qui place indirectement la communauté dans 
le mouvement logistique du pays. On se 
rappelle que le pont de fer est alors sous une 
étroite surveillance afin d’en assurer la 
sécurité puisque que cette voie ferroviaire est 
la principale entre le Québec et les Maritimes 
transportant soldats, matériel militaire et 
approvisionnement destinés à la Grande-

Bretagne. Pour notre secteur, Messieurs 
Desrosiers du village et Landry (Sim) du rang 4 
ont assuré cette surveillance durant les 
années de guerre. 
 
La proximité de la frontière entraîne aussi un 
resserrement de la surveillance. Les passages, 
les cargaisons et les déplacements sont 
davantage contrôlés, et la présence policière 
peut s’intensifier. Comme dans d’autres 
villages frontaliers, les habitants vivent avec 
une conscience accrue des enjeux 
internationaux. 
 
Au fil de nos recherches, nous avons retrouvé 
plusieurs témoignages, notes paroissiales et 
récits familiaux évoquant la période de la 
Seconde Guerre mondiale. Si Rivière‑Bleue 
était alors un petit village rural, éloigné des 
grands centres, la guerre n’en a pas moins 
laissé une empreinte profonde dans la 
mémoire de ses habitants. 
 
Dès 1939, lorsque le Canada entre 
officiellement en guerre, quelques jeunes 
hommes du village choisissent de s’enrôler 
volontairement. On raconte que certains 
voyaient là une occasion de découvrir le 
monde, d’autres un devoir envers le pays. Le 
départ de ces volontaires était souvent 
marqué par une présence émotive à la gare, 
alors cœur battant de la communauté. Les 
familles, les voisins, parfois même le curé, se 
rassemblaient pour un dernier salut avant que 
le train ne les emporte vers l’inconnu. 
 
Nous avons retrouvé dans les archives 
paroissiales une liste mentionnant les soldats 
ayant été volontaires ou enrôlés. Cette liste 
n’est pas exhaustive car certains noms n’y 
sont pas inscrits possiblement par oubli ou dû 
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au fait que le militaire demeurait à l’extérieur 
de Rivière-Bleue à l’époque. 

Alors que plusieurs furent présents Outre-
mer, d’autres étaient considérés aptes 
seulement à des tâches sédentaires ou à des 
emplois spécialisés en soutien au pays, mais 
inaptes au service militaire général ou au 
combat outre-mer. Ce fut le cas d’Henri 
Gagnon classé C II comme en fait foi le 
document d’évaluation du médecin Louis 
Lévesque.  

Mais nos archives révèlent aussi une autre 
réalité, plus silencieuse, mais tout aussi 
importante : la conscription, imposée par le 
gouvernement fédéral, était loin de faire 
l’unanimité. Depuis la crise de 1917, la 
méfiance envers l’enrôlement obligatoire 
demeurait vive au Québec, et Rivière‑Bleue 
n’y faisait pas exception. 
 
Plusieurs jeunes du village ne souhaitaient 
pas être enrôlés. Pour eux, quitter la ferme 
familiale signifiait laisser derrière des parents 
vieillissants, des terres exigeantes et un avenir 
déjà fragile. Les décisions d’Ottawa 
semblaient bien lointaines, et la guerre, 
encore plus. Dans les cuisines, les granges et 
les parloirs, on discutait, on s’inquiétait, on 
espérait que les fils et les frères soient 
épargnés. 
 
Certains retardaient leur inscription, d’autres 
espéraient être jugés inaptes, plusieurs 
décidaient d’anticiper un mariage car les 
hommes mariés avaient plus de chance d’être 
exemptés. On raconte même que quelques 
familles se consultaient entre elles pour 
comprendre comment naviguer les nouvelles 
obligations militaires. Cette résistance n’était 
pas bruyante, mais elle était bien réelle, 
portée par un sentiment d’injustice et par 
l’attachement profond à la vie rurale.  
 
Pendant ce temps, la communauté devait 
composer avec l’absence de ceux qui étaient 
partis. Les femmes prenaient une place 
accrue dans les travaux agricoles, les 
commerces et les responsabilités familiales. 
Le rationnement imposait de nouvelles 
habitudes : coupons pour le sucre, restrictions 
sur l’essence, économies de tissus.  
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Même loin des champs de bataille, la guerre 
transformait la vie quotidienne. 
 
Aujourd’hui, il ne reste que quelques traces 
écrites de cette époque : des lettres jaunies, 
quelques photos, des registres paroissiaux, 
des souvenirs transmis autour des tables 
familiales. Mais ces fragments suffisent à 
rappeler que Rivière‑Bleue, malgré sa taille 
modeste, a vécu la guerre à sa manière, entre 
solidarité, inquiétude et courage discret.  
 
Il est important de se rappeler de tous ces 
jeunes et moins jeunes qui ont servi pour 
notre pays pour préserver la liberté. Certains 
en sont ressortis blessés comme Roger et 
Maurice Théberge qui en sont même décédés 
ou comme Arsène Pelletier enrôlé 
volontairement dans l’armée américaine, fils 
de Thomas Pelletier et Marie-Anna Morneau, 
qui a perdu la vie le 3 mars 1945.  
 
Le 11 novembre ayons une pensée pour 
toutes ces personnes qui ont fait de 
nombreux sacrifices dans toutes les guerres 
et conflits auquel le Canada a participé. 
 

 
 
 
 
Merci à toutes les familles qui, au fil des ans, 
ont conservé ces récits et ces documents, 
permettant ainsi de préserver un pan 
précieux de notre histoire locale. 
 
Sources :  
-Archives de la paroisse de Rivière-Bleue 
-Archives et Collection de photos de la Corporation du 
patrimoine de Rivière-Bleue 
Texte composé avec l’aide de l’intelligence artificielle 
Copilot 

 
Denis Landry 

 

Club Optimiste  
 

 

TIRAGE « MOITIÉ/MOITIÉ » 
La vente de billets se poursuit. Dans les 
prochains jours et cela jusqu’au printemps, 
les membres du Club Optimiste vous offriront 
des billets « Moitié/Moitié » afin d’aider les 
différents groupes jeunesse dans le 

Carnet de rationnement de Joseph Beaulieu 

Jean-Claude Gagnon 
mobilisé en Europe 
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financement de leurs activités. Le tirage aura 
lieu lors de notre souper spaghetti, le 28 mars 
2026. Le coût des billets est : 1 billet pour 2 $, 
3 billets pour 5 $ et 8 billets pour 10 $. Merci 
de nous encourager, vous faites une 
différence auprès de notre communauté. 

 
Lise St-Pierre, 

Club Optimiste 
 

FADOQ  
 

BONNE ANNÉE 2026 À 
CHACUNE ET CHACUN D’ENTRE VOUS! 
 
Nous avons repris le baseball poche le 
mercredi 7 janvier dernier à 13 h 30 comme à 
chaque semaine. 
 
RAPPEL : Le dimanche 1er février prochain, 
nous vous attendons au Complexe sportif 
pour un après-midi dansant avec Ti-Brin, à 
13 h 30. Coût d’entrée 7 $, avec service de bar 
et prix de présences.  
Bienvenue à toutes et tous! 
 

Lise Bérubé, secrétaire 
Club de l’Âge d’Or de Rivière-Bleue 

 

Petites annonces  
 

 

Bilan de la saison 2025  
Une saison atypique 
pour la SOPFEU  
 
Québec, le 11 novembre 2025  
L’année 2025 aura marqué la SOPFEU par une 
répartition temporelle des incendies inverse 

aux statistiques habituellement observées. Le 
début de la saison, caractérisé par des 
précipitations abondantes, s’est traduit par 
un nombre d’incendies trois à quatre fois sous 
la moyenne. Toutefois, la situation s’est 
renversée à l’automne, alors qu’un nombre 
de feux exceptionnellement élevé s’est 
produit en raison d’une sécheresse 
prolongée. 

 

Au total, 527 incendies de forêt ont été 
combattus, pour une superficie de 1 313,7 
hectares brûlés en zone de protection 
intensive. Ce bilan représente 65 feux de plus 
que la moyenne observée au cours des dix 
dernières années. Près de 70 % des incendies 
sont survenus en fin de saison (d’août à 
octobre), principalement dans le sud du 
Québec, où le déficit de précipitations a été 
particulièrement prononcé. Cette répartition 
inhabituelle de l’activité traduit un scénario 
inverse à celui des saisons typiques. 
Soulignons que 87 % des incendies survenus 
cette année ont été causés par l’activité 
humaine. À eux seuls, les feux de camp mal 
éteints ont été à l’origine de 134 incendies 
(25,4 %), les mégots jetés par terre ont 
entraîné 82 incendies (15,6 %), tandis que les 
brûlages de rebuts ont causé 86 feux de forêt 
(16,3 %). Du côté de la zone nordique, la 
SOPFEU a dénombré deux fois moins de feux 
qu’à l’habitude, soit 31 incendies. 

 

Chaleur et sécheresse en automne 
Si le mois d’août annonce habituellement la 
fin de saison des incendies de forêt, il en fut 
tout autrement cette année. Sous l’influence 
de puissants anticyclones, un important 
déficit de précipitations s’est installé et 
plusieurs records de chaleur et de sécheresse 
ont été enregistrés. Cette séquence critique 
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s’est poursuivie jusqu’en octobre, 
particulièrement dans le sud du Québec où le 
nombre de jours sans pluie significative a 
grimpé en flèche. C’est ainsi que 369 feux ont 
pris naissance au cours de cette période. Les 
régions de l’Outaouais et des Laurentides ont 
été les plus durement touchées, regroupant à 
elles seules le tiers de tous les incendies de la 
saison. 
 
À cet effet, une interdiction de faire des feux 
à ciel ouvert a été décrétée du 1er au 21 
octobre. Il s’agit de la première fois dans 
l’histoire du Québec qu’une telle mesure était 
appliquée en période automnale. En octobre 
seulement, 143 incendies de forêt ont été 
répertoriés au Québec – un nombre près de 
10 fois supérieur à la moyenne. 
 
Une importante campagne de prévention  
Pour une deuxième année consécutive, la 
SOPFEU a diffusé une importante campagne 
de prévention et de sensibilisation du public 
grâce à une contribution financière du 
gouvernement du Québec.  
 
Cette année, l’organisme de protection a 
misé sur l’humour en faisant appel au 
personnage de Carole, incarné par 
l’humoriste Silvi Tourigny, pour rappeler aux 
Québécoises et aux Québécois les bons 
comportements qui permettraient d’éviter 
les 370 feux de forêt d’origine humaine qui 
surviennent en moyenne chaque année sur le 
territoire de la province.  
 
Avec les changements climatiques qui 
provoquent de plus fréquentes périodes de 
sécheresse et une augmentation du risque 
d’incendie, la SOPFEU estime que la 

prévention et la sensibilisation du public sont 
plus nécessaires que jamais.  
 
Prêt de ressources : une année record  
L’année 2025 se distingue aussi par une 
mobilisation exceptionnelle des ressources. 
Grâce à la tranquillité du début de la saison, 
la SOPFEU a pu déployer un nombre record de 
620 ressources humaines, pour un total de 10 
923 jours-personnes, surpassant le record 
précédent de 7 761 jours-personnes, en 2021.  
 
Cette année, des effectifs ont été déployés en 
Alberta, en Saskatchewan, au Manitoba, au 
Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse. 
Soulignons que parmi les pompiers déployés 
au Manitoba, 38 provenaient de France, 
rendus disponibles grâce à une entente de 
collaboration novatrice conclue cette année 
entre la SOPFEU et un organisme français 
appelé l’Unité Internationale de Sapeurs 
Forestiers (UISF).  
 
Une importante quantité de ressources 
matérielles (avions-citernes, matériel de 
combat, etc.) a également été prêtée hors du 
Québec, notamment en Californie, en 
Saskatchewan, en Ontario, en Alberta, au 
Yukon, au Manitoba, à Terre-Neuve-et-
Labrador, au Nouveau-Brunswick et en 
Nouvelle-Écosse. Fait inédit, certains 
hélicoptères ont même été libérés de leurs 
contrats québécois pour soutenir la 
Saskatchewan et le Manitoba.  
 
En résumé, 2025 s’avère une année plutôt 
chargée pour la SOPFEU, marquée à la fois par 
d’importants efforts en prévention, le soutien 
apporté ailleurs au pays et une recrudescence 
des incendies sur son propre territoire en fin 
de saison. Depuis les dernières années, une 
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tendance semble se dessiner vers un 
allongement des conditions estivales à 
l’automne et, ultimement, de la prolongation 
des saisons d’opérations pour les équipes de 
la SOPFEU.  
 
 
Source : 
Service de la prévention et des communications de la 
SOPFEU 

 
 
Les métaux : une matière 

100 % recyclable!                    

 
Saviez-vous que le métal que vous apportez à 
l’écocentre ou que vous déposez dans la 
filière prévue ne se perd jamais? 
 

     Les métaux sont parmi les matières les 
plus faciles à recycler et à valoriser. 

   Acier et fer: refondus pour fabriquer de 
nouvelles structures, des boîtes de conserve, 
des barres d’armature, etc. 

   Aluminium: recyclé à l’infini pour refaire 
des canettes, des pièces automobiles ou 
même des vélos. 

   Cuivre et autres métaux précieux: 
réutilisés dans l’industrie électrique et 
électronique. 
 

      Au Témiscouata, des milliers de kilos de 
métaux sont détournés de l’enfouissement 
chaque année grâce à vos dépôts dans les 
écocentres. 
En apportant vos objets métalliques (vieux 
vélos, électroménagers, pièces de 
construction, etc.), vous contribuez à: 

   Réduire l’enfouissement 

   Économiser des ressources naturelles 

           Diminuer les coûts de gestion des 
déchets 
 
Chaque morceau de métal peut être recyclé, 
merci de le rapporter au bon endroit! 
 
 
Tri obligatoire des résidus de construction 

              
 
Vous entreprenez des travaux de 
construction, rénovation ou démolition? 
Depuis la mise à jour de la réglementation 
municipale, il est obligatoire de trier les 
résidus générés par vos projets, car ils ne 
peuvent pas être mis aux déchets. 
 

     Concrètement, ça veut dire : 

  Trier vos matériaux sur place 

  Favoriser le réemploi quand c’est possible 

   Apporter les résidus dans un écocentre 
 
NOUVEAUTÉ 2026 : ÉCOCENTRE GRATUIT 
POUR LES MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 
APPORTÉS PAR LES ENTREPRENEURS S’ILS 
SONT TRIÉS (quelques conditions 
s’appliquent). 
 
Cette mesure vise à réduire l’enfouissement 
et à donner une deuxième vie à des tonnes 
de matériaux qui, auparavant, se 

retrouvaient aux déchets.    
 
Un pas important vers une économie 
circulaire au Témiscouata! 

 
 

L’équipe de la RIDT 
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Abonnez-vous à notre page Facebook «RIDT 
Environnement » pour plus d’informations 
ou visitez notre site ridt.ca 

L’équipe de la RIDT 
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